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Comme la société québécoise est préoccupée par la réussite 
scolaire, les difficultés d’apprentissage et de comportement des 
élèves représentent des défis à surmonter. Plusieurs chercheurs 
se sont intéressés aux causes de ces problèmes, certains pointant 
l’anxiété vécue par les élèves pour expliquer l’une ou l’autre de 
ces problématiques (Vitaro et Gagnon, 2000). Malgré le fait que 
près de 10 % des enfants peuvent souffrir d’anxiété au cours de 
leur développement (Costello, Mustillo, Erkanli, Keeler et Angold, 
2003), la littérature qui s’attarde précisément à l’anxiété des 
élèves du primaire est limitée. Il importe donc de développer 
les connaissances concernant cette problématique qui risque 
d’affecter la réussite et la persévérance scolaire des jeunes.  

L’école constitue un lieu de prédilection pour intervenir étant donné 
que les jeunes y passent la majorité de leur temps. C’est pourquoi 
la présente recherche avait comme objectif général d’explorer les 
connaissances théoriques et pratiques d’enseignants du primaire 
travaillant en classe régulière sur la question de l’anxiété à l’école. 
Plus spécifiquement, cette étude visait à :  1) identifier leurs 
connaissances sur la problématique de l’anxiété des élèves (causes, 
conséquences, manifestations), 2) décrire les interventions qu’ils 
jugent efficaces pour prévenir et faire diminuer l’anxiété chez leurs 
élèves et 3) identifier les sources des connaissances théoriques et 
pratiques sur le sujet en considérant les enjeux liés à la formation 
initiale et continue des enseignants. Pour ce faire, les propos de 
12 enseignants du primaire (titulaires et spécialistes de la 1re à 
la 6e année) de la grande région de Québec ont été recueillis et 
analysés. 

�        «

                             »



�        �        

Cadre théorique : 
l’anxiété chez les élèves du primaire
L’anxiété est une émotion humaine caractérisée par des symptômes physiques, 
des tensions et des inquiétudes (American Psychiatric Association [APA], 2013; 
Casbarro, 2003). L’anxiété « normale » (« situationnelle ») est vécue par tous les 
êtres humains dans différentes situations (Association canadienne pour la santé 
mentale, 2015). Éprouvée de façon plus intense et fréquente, elle est considérée 
comme un trouble anxieux (anxiété chronique). Ces deux formes d’anxiété peuvent 
être vécues par les adultes comme les enfants.

Elle se manifeste à l’école sous forme de symptômes physiques (ex. : nausées) ou 
de comportements intériorisés (ex.: timidité) et extériorisés (ex.: agressivité). En 
milieu scolaire, certains facteurs de risque contextuels (ex. : climat non sécurisant 
ou compétitif, transition maternelle/1re année), ou psychosociaux (ex. : relations 
élève/enseignant difficiles, intimidation) peuvent prédisposer un enfant à souffrir 
d’anxiété (Casbarro, 2003; Hawker et Boulton, 2000; Sadock, Sadock et Kaplan, 
2009). Des situations particulières telles que les examens, le retour de vacances ou 
les remontrances des adultes peuvent plutôt déclencher l’anxiété. L’anxiété vécue à 
l’école peut engendrer différentes conséquences personnelles, sociales et scolaires. 
Des symptômes dépressifs sont relevés par divers auteurs, ainsi que des pensées 
stéréotypées, des préférences pour des situations routinières, de l’évitement des 
situations sociales ou un besoin de conformisme (Cassady, 2010; Tardif, 2008). 
Les situations anxiogènes peuvent entraîner des difficultés d’apprentissage (APA, 
2013) liées à des stratégies d’évitement de la tâche, de l’agressivité (Drouin-
Maziade, 2009), des crises d’opposition (Beaumont et Sanfaçon, 2014) et des 
effets négatifs sur la relation élève/enseignant (Poirier, Lessard, Fortin et Yergeau, 
2013). Des interventions préventives (ex.: attitude chaleureuse de l’enseignant, 
climat de classe positif) ou visant à gérer adéquatement l’anxiété des élèves (ex. : 
restructuration cognitive, entrainement aux habiletés sociales) doivent donc être 
connues par les enseignants afin d’aider leurs élèves à s’adapter à l’école (McLoone, 
Hudson et Rapee, 2006). 
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Résultats : état de la situation vue 
par des enseignants du primaire
Cette étude visait d’abord à identifier les connaissances des enseignants sur 
l’anxiété des élèves (causes, conséquences et manifestations). La plupart sont 
parvenus à différencier l’anxiété chronique et situationnelle. Plusieurs ont reconnu 
l’anxiété à travers des comportements extériorisés (ex. : pleurs), alors qu’ils 
étaient moins nombreux à la reconnaître dans ceux intériorisés (ex. : inhibition). 
Plusieurs enseignants ont aussi nommé divers symptômes physiologiques, 
ignorant cependant certaines manifestations (ex. : conformisme). Les facteurs 
de risque familiaux ont été les plus identifiés, bien que l’hérédité et la situation 
socioéconomique n’aient été reconnues par aucun. Le déclencheur scolaire le plus 
nommé concerne les examens. D’autres déclencheurs familiaux et sociocognitifs 
(ex. : perturbations familiales, conflits avec les pairs) sont aussi identifiés. Les 
enseignants du premier cycle ont surtout reconnu les conséquences physiologiques 
(ex. : démangeaisons) et personnelles (ex. : faible estime), tandis que ceux des 2e 
et 3e cycles ont principalement cité celles scolaires (ex. : concentration difficile). 
Toutefois, peu  ont abordé les conséquences négatives de l’anxiété sur le climat 
scolaire.

Concernant les pratiques des enseignants, mentionnons une certaine confusion 
entre les deux approches (préventive et de gestion) dans les réponses obtenues. 
En prévention, les enseignants ont particulièrement ciblé leur attitude d’ouverture.  
Pour faire diminuer l’anxiété, les enseignants agissent surtout en réaction, recourant 
par exemple à l’arrêt d’agir. Le quart des participants révèle qu’il semble difficile, 
voire impossible, de faire diminuer l’anxiété des élèves, les signes précurseurs 
pouvant leur échapper.

En lien avec le dernier objectif étudié, les participants ont mentionné que 
leur principale source de connaissances concernant l’anxiété provenait de leur 
expérience personnelle (ex. : lectures, vécu anxieux), ou professionnelle (pratique).  
Seuls deux participants ont indiqué avoir entendu parler vaguement de l’anxiété 
des élèves lors de leur formation initiale, tandis qu’un seul a mentionné avoir reçu 
de la formation continue sur le sujet.



�        �        

Conclusion et retombées sur la pratique
Ces résultats suggèrent que les enseignants du primaire possèdent certaines 
connaissances théoriques et pratiques sur l’anxiété des élèves du primaire, celles-
ci étant cependant fragmentaires et inégalement réparties entre les participants. 
Cela peut s’expliquer par le fait qu’elles proviennent majoritairement de l’expérience 
personnelle et professionnelle des enseignants et non d’une source objective 
commune, comme la formation initiale ou continue. Malgré des limites associées 
au petit échantillon rendant impossible la généralisation des résultats, des 
recommandations peuvent être proposées en lien avec ces constats. Globalement, 
comme les enseignants ont peu de connaissances théoriques et pratiques pour 
prévenir et faire diminuer l’anxiété chez les élèves du primaire, une bonification 
de la formation initiale et de l’offre de formation continue serait tout indiquée 
afin de mieux les préparer à intervenir plus efficacement auprès de leurs élèves 
qui présentent des symptômes d’anxiété. Considérant les impacts négatifs de cette 
anxiété situationnelle ou chronique sur le développement personnel, de même que 
sur la réussite et la persévérance scolaire des élèves, l’intérêt de s’y attarder peut 
s’avérer une perspective à considérer pour améliorer les chances de réussite scolaire 
du plus grand nombre d’élèves.
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